
Marche dans la Bible

Jérémie dans la citerne
Jérémie 38, 4-13

La Parole de Dieu 
Les princes dirent au roi Sédécias à propos de Jérémie : « Que cet homme soit mis à mort : en parlant comme il le fait, il démoralise
tout ce qui reste de combattant dans la ville, et toute la population. Ce n’est pas le bonheur du peuple qu’il cherche, mais son
malheur. » 
Le roi Sédécias répondit : « Il est entre vos mains, et le roi ne peut rien contre vous ! » 
Alors ils se saisirent de Jérémie et le jetèrent dans la citerne de Melkias, fils du roi, dans la cour de garde. On le descendit avec des
cordes. Dans cette citerne il n’y avait pas d’eau, mais de la boue, et Jérémie enfonça dans la boue. 
Ébed-Mélek l’Éthiopien, dignitaire de la maison du roi, apprit qu’on avait mis Jérémie dans la citerne. Comme le roi siégeait à la porte
de Benjamin, Ébed-Mélek sortit de la maison du roi et vint lui dire : 
« Monseigneur le roi, ce que ces gens-là ont fait au prophète Jérémie, c’est mal ! Ils l’ont jeté dans la citerne, il va y mourir de faim car
on n’a plus de pain dans la ville ! » 
Alors le roi donna cet ordre à Ébed-Mélek l’Éthiopien : « Prends trente hommes avec toi, et fais remonter de la citerne le prophète
Jérémie avant qu’il ne meure. »Ébed-Mélek prit les hommes avec lui et entra dans la maison du roi, au sous-sol de la réserve. Il s’y
procura de vieux chiffons usés et déchirés qu’il fit passer à Jérémie, dans la citerne, au moyen de cordes. 
Ébed-Mélek l’Éthiopien dit à Jérémie : « Mets donc ces vieux chiffons sous tes aisselles, par-dessous les cordes ! » C’est ce que fit
Jérémie. 
Alors, ils tirèrent Jérémie avec les cordes et le firent remonter de la citerne. Et Jérémie demeura dans la cour de garde. 

La méditation 
Prophète de mauvais augure 
Dans la Bible, les prophètes meurent, les prophètes sont persécutés et Jésus a subi finalement le même sort que ses
prédécesseurs. Aurai-je à mon tour le courage d’être un prophète, de porter cette Parole de vérité, d’être mis hors d’état de nuire par
les puissants de ce monde ? Ce message du Christ bouscule en effet ce petit monde bien installé sur des principes de prospérité
économique, d’épanouissement personnel et de vie privée bien protégée. 
Il est bien difficile de se faire la voix des sans-voix, de ces enfants morts avant d’être nés, de ces pauvres qui dérangent, qui sentent
mauvais, qui nous font peur parfois. Et pourtant, cette Parole prophétique que je peux porter, qui témoigne d’un monde à venir, du
Royaume de Dieu, je me dois de la faire parvenir au monde : « Malheur à moi si je n’annonçais pas l’Évangile ! »* Dans cette tâche de
vérité, de service auprès des autres, d’engagement citoyen, de témoignage, je ne suis pas seul. 
Le Seigneur m’accompagne, mais aussi l’Église et, comme Jérémie, je peux compter sur « Ébed-Melek » — le « Serviteur du roi » —
pour plaider ma cause et m’aider dans mon entreprise. Le monde a besoin de prophètes et notre baptême nous a donné d’être
prophètes. Ici, dans ce Moyen-Orient qui se meurt dans la guerre, il manque de ces prophètes de la paix qui pourront dépasser les
haines et les calculs politiques. Humblement, à notre niveau, agissons ! Nous avons reçu l’esprit en plénitude, alors sortons !

*Première lettre de saint Paul aux Corinthiens, chapitre 9, verset 16.
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